
Berne recrute
des gardes-frontière
ADMINISTRATION
FÉDÉRALE
Septante futurs
gardes-frontière
sont recherchés
d’ici la fin de l’année.

MARIE ADAMSKI

C
alé à l’arrière du ca-
mion, l’homme a les
yeux rivés sur l’écran.

Son co-équipier manie, lui, un
engin tentaculaire qui lèche
tous les recoins du coffre ins-
pecté. Le nom de guerre de la
machine? Le spectromètre ioni-
que (SMI). Il permet de détec-
ter, au nanomètre près, tout
résidu de drogue. Le nom du
guerrier qui l’analyse en temps
réel sur son écran? Un garde-
frontière. La scène est jouée
mercredi passé à l’Université de
Genève, dans le cadre du Forum
Uni-Emploi. Mais tout ce bluff,
le camion reconstitué, les vali-
ses inspectées et la fausse came,
se sont auparavant déjà dépla-
cés au Salon des vacances, voya-
ges et loisirs fin janvier à Pa-
lexpo. Ces démonstrations répé-
tées visent à séduire les jeunes
de 20 à 35 ans, dans le cadre de
la campagne de recrutement du
corps des gardes-frontière en
Romandie, lancée récemment.

Septante futurs gardes-fron-
tière seront ainsi recrutés dans
le courant de l’année pour être
formés dans l’une des deux ses-
sions de formation prévues en
2010 (été et hiver). Première
précision: douaniers et gardes-
frontière sont deux métiers dis-
tincts. Côté civil, les douaniers
assurent le contrôle de la taxa-
tion et du trafic commercial.
«Tandis que le garde-frontière
est le bras armé de l’administra-
tion fédérale des douanes» ex-
plique l’adjudant Michel Ba-

Démonstration. Recherche de produits illicites par un chien spécialement dressé. (DR)

char, depuis son bureau magis-
tral du huitième étage de
l’avenue Casaï qui surplombe
tout l’aéroport de Cointrin.
Pour résumer, le douanier est
en charge du trafic commercial,
quand le garde-frontière s’oc-
cupe du trafic privé.

Facettes multiples

Pour contrôler ce trafic privé,
le garde-frontière doit ratisser
large. Ce métier comprend donc
de multiples facettes, comme le
montre le DVD promotionnel
«Corps des gardes-frontière-en
phase avec son temps». Un cou-
ple propre sur lui, arrêté à la
douane de Bardonnex pour un
simple contrôle qui, en fait, se
révélera payant: 500 000 francs
de pierres précieuses cachées
sous le capot de la voiture, et un

joli pactole d’argent liquide non
déclaré. Une jeune fille, jolie
comme un cœur, arrêtée à l’aé-
roport de Lugano alors qu’elle
va rendre visite à sa cousine, et
dont l’estomac est en fait rempli
de cocaïne. Un Français qui ne
ferait apparemment pas de mal
à une mouche, interpellé dans
un train en Suisse, et recherché
en Espagne. «On est en totale
confrontation avec le monde,
ses règles et ses contraintes. Et
c’est un métier où nous sommes
toujours dehors, sur le terrain»
résume Michel Bachar.

Le douanier 007

Du «douanier Rousseau» de
la Compagnie Créole au «doua-
nier 007» du groupe de reggae
français Sinsemilia, le garde-
frontière, appelé à tort doua-

nier, a été chanté et mis en
boîte maintes fois. Mais le mé-
tier a beaucoup changé. «Au-
jourd’hui, on enquiquine moins
un particulier qui voyage avec
300 grammes de beurre en
trop», explique Michel Bachar.
«Notre profession s’est adaptée.
Le garde-frontière dont on di-
sait qu’il arrêtait toutes les pla-
ques d’immatriculation paires,
ou toutes les voitures rouges tel
ou tel jour, c’est fini. Au-
jourd’hui, nos contrôles sont
ciblés, analysés et plus effica-
ces». Deux raisons à cela: l’évo-
lution des technologies, mais
aussi et surtout, l’évolution de
l’espace à surveiller.

«Cache-t-il
quelque chose?»

Car un nouvel instrument a
bouleversé la profession: le SIS,
Système d’information Schen-
gen. «Cet outil est une banque
de données permettant de par-
tager les informations policières
et judiciaires de 27 pays. Grâce
à ce fichier, nous avons réussi à
adapter nos manières de con-
trôler. Vous avez l’impression
que nous ne sommes pas là
lorsque vous passez la frontière,
mais ce n’est pas toujours le cas.
Seulement, nous n’intervenons
pas pour rien. Avec ce flux d’in-
formations du SIS, croyez-moi,
il est difficile de passer entre les
mailles du filet, même si vous
avez l’impression que c’est une
passoire».

Comme dans bien d’autres
métiers, les technologies évo-
luées se sont mis au service de
la profession. Du spectromètre
ionique (SMI, dans le jargon) à
l’endoscope pour fouiller la voi-
ture, les prélèvements sont dé-
sormais ultraprécis et quasi im-
médiats. Mais il faut aussi du
flair, insiste l’adjudant. «Ces
outils sont là pour confirmer
nos doutes. Il faut avant tout
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Les leçons de l’âge
«Bonjour Monsieur.
Je vous sollicite car j’aimerais
recommencer à travailler.
Pensez-vous que je puisse
retrouver un emploi?
J’ai 80 ans.»

«Le travail c’est la santé, Rien
faire c’est la conserver, Les pri-
sonniers du boulot, N’font pas
de vieux os», s’enthousiasmait le
prodigieux Henri Salvador.

Je connais une autre personne
qui, à l’image du chanteur, sort
de l’ordinaire: c’est un client que
j’accompagne sur le chemin du
retour au monde professionnel.
A quatre fois vingt ans.

«J’aimerais travailler à temps
partiel, m’explique-t-il. Une acti-
vité concrète qui me fasse plaisir.
Et qui me permette de mettre du
beurre dans les épinards: j’adore
voyager.»

Cela va peut-être vous paraî-
tre étrange: mais je suis d’autant
plus mobilisé que le rêve de la
personne paraît, a priori, illu-
soire. C’est là que j’ai le plus
envie de l’aider à le réaliser. A
trouver la voie, fût-elle sinueuse,
pour parvenir à le concrétiser.

Ce monsieur de 80 ans nous
offre deux magnifiques leçons.
La première, c’est que l’âge n’a
rien à voir (ou si peu) avec la

façon d’aborder les défis de la
vie. C’est, avant tout, une ques-
tion d’attitude, d’état d’esprit. Si
vous croyez, à la moitié de son
âge, qu’il est trop tard pour
changer de travail, réorienter vo-
tre carrière ou créer votre entre-
prise, alors en effet: vous n’y
parviendrez pas.

Le corps vieillit mais la
flamme, tout au fond de nous,
est aussi vivante aujourd’hui que
lorsque nous avions vingt ans…

L’autre leçon, c’est qu’il est
(presque) toujours envisageable
de travailler. Posez-vous la ques-
tion: si vous ne pouviez compter
que sur vous-même, sans pers-
pective qu’une entreprise vous
engage, sans espoir de toucher
une quelconque allocation, que
feriez-vous? Quelles prestations
essaieriez-vous de proposer? Et à
qui?

Ce monsieur de 80 ans a
trouvé la réponse.

Jérôme Boujol
formateur,
coach
et consultant
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Devenir garde-frontière
Prérequis et formation
� Les candidats doivent
impérativement répondre
aux conditions suivantes:
- Etre citoyen suisse et âgé
de 20 à 35 ans
- Avoir achevé au minimum
un apprentissage de 3 ans
- Mesurer 160 cm pour les
femmes, 168 cm pour les
hommes
- Avoir une bonne condition
physique
- Ne pas faire l’objet de
poursuites
- Avoir le permis de conduire
- Tatouages apparents et
piercings ne sont pas tolérés

� La première année (rému-
nérée) est sanctionnée par
l’obtention d’un brevet
fédéral. Les deux années
suivantes, qui alternent

entre théorie (dans l’école
bâloise de Liestal) et prati-
ques (région genevoise),
abordent une série de
disciplines notamment liées
au droit (contrefaçons,
éthique, etc.)

� La formation achevée,
le garde-frontière travaillera
dans l’un des dix postes
mobiles de la ceinture
genevoise, aux postes
de Thônex ou Bardonnex,
ou encore à l’aéroport
de Cointrin.

� Les femmes ne représen-
tent que 10% des effectifs
mais sont traitées sur un
pied d’égalité avec leurs
homologues masculins
(salaire et carrière).

MaDAM

Garde-Frontière. Un métier aux multiples facettes. (DR)

être perspicace et avoir une
approche psychologique en se
posant d’abord des questions
du type Tiens, il n’a pas l’air à
l’aise; me cache-t-il quelque
chose? Son langage non-verbal
trahit-il quelque chose?»

Se former

Bref, pour devenir garde-
frontière, plusieurs compéten-
ces sont requises. Elles seront
développées et affinées au cours
d’une formation théorique et
pratique de 3 ans (rémunérée

de 4 700 à 5 700 fr. la première
année, selon l’âge notamment),
à cheval sur l’école bâloise de
Liestal (en pensionnat) et des
stages pratiques dans la région
genevoise. Mais seuls 10% des
candidats y sont admis. Et pour
avoir le droit ne serait-ce que de
se présenter, certains prérequis
sont incontournables. Par
exemple, si vous êtes une
femme de moins de 160 cm, ou
un homme de moins de 168 cm,
vous oubliez tout de suite (voir
encadré).


